
LE ROSAIRE

vant lequel plus d'un se fait une loi de s'endurcir le cœur !
Combien en est-il qui, les bras tout embrrassés de ces
vaines et sottes superfluités, se sentent pris d'une secrète
honte, d'une honte stérile, hélas 1 en présence de tous ces
malheureux qui -manquent du nécessaire ? Combien en est-
il qui se bouchent les oreilles et qui hâtent le pas, étouf-
fant, par un rapide sophisme de l'esprit ou un brusque ef-
fort de la volonté, quelque soudain remords qui se dresse
du fond de la conscience troublée et qui crie clairement à
l'âme de quel côté se devrait écouler le superflu de la ri-
chesse ?

Certes, nous sommes bien loin de vouloir qu'on abolis-
se l'usage des Etrennes. Elles naquirent entre les mains des
bergers et des Mages,autour du berceau de l'Enfant-Dieu;et
tout le Moyen-Age,et encore beaucoup de peuples chrétiens
ont choisi pour les distribuer, non point l'aurore du pre-
mier janvier, mais bien le moment où se lève sur le mcun-
de la solennelle et joyeuse fête de Noël. Noël ferma les
temps anciens et ouvrit le monde nouveau. Noël marque,
en outre, dans la nature, la symbolique époque du solstice
d'hiver, c'est-à-dire le moment où le soleil, qui depuis six
mois baissait de plus en plus vers la nuit, reprend tout à
coup sa marche ascendante.

C'est le jour que Dieu a choisi pour faire ses Grandes
Etrennes. A l'humanité déchue et misérable. il donne son
Fils qui s'incarne ; à la terre glacée par le froid, il donne
son soleil qui renaît.

Donnons donc en cette grande fête qui clôt l'année et
qui la recommence ; donnons largement, comme notre Pè-
re nous a donné. Donnons aux enfants qui nous rappel-
lent le berceau de Jésus ; donnons aux malheureux et aux
souffrants qui nous rappellent sa pauvreté !...... Et, les
uns auxautres, offrons-nous,--comme témoignage de l'es-
prit de cordialité et d'union que le Souveur du monde est
venu apporter à la race humaine,--quelques-uns de ces
gages dont l'amitié vraie fait tout le prix.

Entendues et pratiquées dans ce sens, les Étrennes
ont un caractère chrétien et sont un usage sacré.


